
Communistes 
et partenaires 

Budget 2011 : 
un contexte difficile

La suppression de la taxe profes-
sionnelle et le gel des dotations
de l'État, qui provoquent la dimi-
nution des financements des au-
tres collectivités vers les commu-
nes, mettent en difficulté l'action
publique. Les orientations bud-
gétaires du gouvernement ten-
tent ainsi d'imposer aux collecti-
vités locales l'abandon de bon
nombre de services à la popula-
tion. À Échirolles, nous refusons
qu'il en soit ainsi. Grâce à un
travail exigeant d'optimisation
des dépenses de notre ville, nous
allons maintenir notre niveau de
service et la qualité des actions
et des projets que nous condui-
sons, tout en maîtrisant l'em-
prunt et en limitant l'impact des
décisions nationales sur les im-
pôts locaux. Nous poursuivrons
le programme ANRU au village
2, la rénovation de l'école Jean-
Jaurès, ainsi que certains projets
de logements. Nous allons déve-
lopper la Gestion urbaine et so-
ciale de proximité, la participa-
tion, ainsi que nos actions pour
la jeunesse. Nous maintiendrons
la qualité de l'action sociale por-
tée par le CCAS car le soutien
aux familles en difficulté, aux an-
ciens, et les actions envers les
tout-petits sont une priorité. Il
en est de même pour Evade et
les moyens que nous dédions à
l'enfance. Le développement
économique, producteur de ri-
chesses et d'emplois, appelle de
notre part la poursuite du travail
engagé et la préparation des
grands projets structurants, tels
que Polarité Sud au niveau de la
rocade Sud. Enfin, le développe-
ment durable, la culture, la vie
associative et le sport doivent
rester ces sources d'énergies, de
solidarités et de liens qui font la
qualité de notre ville. C'est un
travail rigoureux que nous me-
nons, dans un contexte difficile,
pour qu'Échirolles continue d'être
une ville solidaire, dynamique et
innovante. 

Joseph Tasca
Adjoint aux finances

Europe Ecologie 
les Verts et
apparentés 
d’Echirolles 

Une année 2011 

Nous étions quelques centaines
selon la police, plus de 1 000
selon les organisateurs à partici-
per aux cérémonies des vœux.
Monsieur le Maire nous a expli-
qué combien l'élaboration du
budget était un exercice difficile.
Plus que les autres années en-
core. Complications essentielle-
ment générées par le désenga-
gement de l'Etat, les réformes,
taxes professionnelles, collectivi-
tés territoriales, les effets en cas-
cade, etc. Beaucoup d'entre
nous ont compris, d'autant que
certains citoyens ont participé à
plusieurs réunions. À ce jour,
rien ne serait arrêté, des orienta-
tions sont, seront proposées,
respectant nos engagements de
programme sur lesquels nous
avons été élus ; solidarité, action
sociale, l'emploi, l'éducation, le
sport, la jeunesse, le patrimoine,
les espaces verts fleuris, les en-
fants, les adultes, personnes
âgées, le logement, le monde
économique, tout sera préservé,
grâce aux efforts consentis par
les uns et les autres, tous en
quelque sorte. Les élus Europe
Ecologie que nous sommes,
avons aussi compris. Nous ré-
pondrons bien évidemment de
façon constructive à la détermi-
nation politique du budget et fi-
nancement des actions, à pour-
suivre, à adapter et éventuelle-
ment à remettre en cause.  

Le groupe Europe Ecologie 
les Verts et apparentés
d'Echirolles 

Socialistes 
et républicains

Faire plus avec moins ? 

La tribune des groupes politiques
de ce mois-ci est censée traiter
du budget 2011 de notre ville. À
l'heure où nous écrivons ces
lignes, le débat d'orientation
prévu le 1er février, pour un vote
du budget en mars, n'a pas
encore eu lieu, et le travail prépa-
ratoire est encore en cours.
Il est donc difficile à ce stade,
pour les élus Socialistes et répu-
blicains, de livrer une analyse fine
sur un travail en pleine construc-
tion. Il paraît, cependant, évident
que nous ne sommes pas
confrontés qu'à la simple consé-
quence des désengagements de
l'Etat, et que la structure même
de nos dépenses posera de
manière récurrente dans les
années à venir, la question de
l'équilibre avec les recettes, et
donc la question de la fiscalité
locale, qui est le seul levier d'ac-
tion disponible aujourd'hui. Pour
les Socialistes et républicains, il
est hors de question de faire
entrer la Ville dans une logique
de hausse des impôts chronique,
afin de boucler chaque “fin d'an-
née difficile”. Un travail de fond
doit être engagé afin de sortir de
la logique de “bouclage compta-
ble”, pour favoriser nos choix
politiques, en assumant de redé-
ployer nos moyens sur les sec-
teurs prioritaires d'intervention
de notre ville. Nous devrons éga-
lement avoir le courage d'aban-
donner ce qui ne produit pas le
service attendu par les habitants,
pour maintenir notre haut niveau
de solidarité. En outre, nous
avons demandé des éléments
d'information précis sur les gros
postes de dépenses de notre ville,
que sont la masse salariale, les
contingents et participations
dans les syndicats intercommu-
naux, les subventions importan-
tes telles que celles du CCAS ou
d’Evade. Les élus Socialistes et
républicains prendront leurs res-
ponsabilités, et rendront compte
des arbitrages proposés et rete-
nus par l'équipe municipale. 

Laurent Berthet,
président du groupe

Société civile
et républicains

À recettes contraintes… 
charges contraintes

Jamais l’élaboration du budget
n’a été un exercice aussi diffi-
cile. Trop d’incertitudes pèsent
sur les recettes après le gel des
dotations de l’Etat et la réforme
de la taxe professionnelle. En ef-
fet, pour 2011, c’est une perte
d’environ 750 000 euros, hors
effets cumulés de l’inflation de
2010/2011, de réduction de no-
tre capacité financière. Incertitu-
des à long terme, cette situa-
tion, qui peut paraître conjonc-
turelle pour 2011, deviendra
structurelle pour les années à
venir. Nous avons l’obligation de
nous mettre en perspective pour
les trois ou quatre ans à venir.
Nous subissons un double effet
domino, celui de la crise depuis
2008 et, maintenant, celui des
réductions des dotations des
collectivités territoriales, les com-
munes étant “en bout de
chaîne”. Recettes contraintes…
charges contraintes : les dépen-
ses de fonctionnement doivent
faire l’objet d’une stricte maî-
trise par les services, l’aide aux
associations, la consommation
énergétique, etc, tout en préser-
vant le service et la solidarité
aux Echirollois, privilégier les in-
vestissements créateurs de ri-
chesses nouvelles et d’écono-
mies d’énergie et poursuivre la
rénovation du Village 2 dans le
cadre de l’ANRU. Ces efforts se-
ront-ils suffisants ? Nous de-
vrons avoir recours à d’autres re-
cettes, les cessions, l’emprunt et
l’impôt. Plusieurs projets de va-
lorisations foncières accompa-
gnent les investissements. Le re-
cours à l’emprunt doit être li-
mité afin de préserver notre
dette pour ne pas hypothéquer
l’avenir. L’impôt, “la fiscalité di-
recte locale”, le tiers de nos re-
cettes, ne doit pas être une va-
riable d’ajustement. N’oublions
pas que l’un des engagements
du mandat est de maintenir la
pression fiscale au niveau de
l’inflation. Notre groupe entend
bien tenir cet engagement.

Christian Descombat,
conseiller municipal

L I B R E
Cité Echirol les vous propose chaque mois  des  tr ibunes de l ibre express ion 

des groupes pol i t iques et  des sensibi l i tés représentés  
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Lutte ouvrière

Budget de crise...
jusqu'où ? 

Comme l'Etat préfère aider les
banques et les riches, exonérer
d'impôts des entreprises comme
Total qui fait des milliards de
bénéfices, i l y a de moins en
moins d'argent pour les services
publics et les communes. Et avec
la crise qui engendre un chômage
massif, les dépenses sociales
explosent. Il n'est donc pas facile
d'équilibrer un budget dans une
ville populaire comme Echirolles.
Dans cette situation, il est plus
que nécessaire que la municipalité
choisisse, en priorité, de répondre
aux besoins des classes populaires.
Mais aussi, pour ne pas être
condamnés à des sacrifices sans
fin, il est indispensable que les
élus accompagnent tous les com-
bats du monde du travail. 

Chantal Gomez,
conseillère municipale

République 
laïque et sociale

Après mars : l’impasse   

Forte de son image de marque,
Echirolles veut sauver les appa-
rences en expliquant ses mauvai-
ses habitudes. Comment alors vi-
vre au-dessus de ses moyens,
tout en se préservant de toutes
critiques ? Devons-nous aider
ceux qui en ont besoin, ou ceux
dont on a besoin ? B.a.-ba de ce
qui nous pose question depuis
longtemps. Les élections de mars
sont à portée de main. Posez-
vous la question : vivre libre ou
mourir ? 

Christelle Bernard,
conseillère municipale

MoDem

Les ZUS et coutumes

En décembre, l’Observatoire na-
tional des zones urbaines sensi-
bles a rendu son rapport annuel.
C’est un énième rapport, pour un
énième constat et une énième
sonnette d’alarme qui retentit
une énième fois dans le vide.
Quel média s’est fait l’écho de
ses conclusions ? Les pouvoirs
publics et les élus sont coupables
et responsables d’une situation
qu’ils ne souhaitent pas voir afin
de ne pas avoir à l’assumer ! Le
taux de chômage, dans les quar-
tiers classés politique de la ville,
est un constat d’échec cuisant
pour toutes les politiques menées
dans ce domaine depuis vingt-
cinq ans. Personne ne peut s’en
réjouir et ce n’est pas une sur-
prise, car les 18,6 % de taux de
chômage moyen de ces quartiers
sont révélateurs d’une tendance
déjà ancienne au décrochage ter-
ritorial. Les chômeurs, qui habi-
tent dans ces quartiers, se voient
victimes d’une double exclusion :
être jeunes et nés au-delà du
“périph”. Pour que l'emploi des
jeunes soit la priorité absolue,
tant au niveau national que local,
il faut agir de manière concrète
sur l'éducation et la formation.
Le décrochage scolaire non iden-
tifié et les orientations par défaut
engendrent des bataillons de jeu-
nes qui viennent grossir les rangs
des “sans motivation”, des “sans
espoir”. Se dessine alors une jeu-
nesse en France à deux vitesses.
Le manque de cohérence, entre
les politiques publiques locales et
l’action de l’Etat, ne fait qu’ag-
graver cette situation. L’attracti-
vité d’un territoire passe aussi par
sa capacité à s’identifier à ses
jeunes qui ont réussi économi-
quement et socialement. Aux ni-
veaux national et local, il faut
mettre le paquet sur ces priorités.
C’est à ce prix que nous réhabili-
terons les leaders et que nous fe-
rons barrage aux dealers.

Thierry Labelle,
président du groupe 

E X P R E S S I O N
au sein du Consei l  munic ipal .  Le thème proposé ce mois-c i  

porte sur  le  débat d’or ientat ion budgétaire.
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Echirolles
autrement
UMP/Gauche 
moderne

Améliorer le débat   

Au 16 janvier 2011, il est impossi-
ble aux conseillers municipaux de
l'opposition de s'exprimer correc-
tement dans une Tribune ayant
pour sujet “les orientations bud-
gétaires”, alors que nous n'avons
pas encore une ébauche du bilan
2010 ou une approche du budget
2011, si ce n'est quelques bribes
portées à la connaissance de la
commission des finances. À l'en-
contre de l'année dernière où les
présidents des groupes avaient été
destinataires, le 24/12/2009, d'un
document chiffré apportant des
précisions concernant la prépara-
tion budgétaire 2010. À ce jour,
seule la majorité municipale peut
disserter sur ce sujet d'autant que,
cette année, la maîtrise des
dépenses devient un enjeu majeur
pour les communes. En général,
les orientations budgétaires
comme le débat se concentrent
uniquement sur les projets à venir
sans tenir compte des réalisations
passées et de leurs conséquences
à long terme. Les citoyens s'inté-
ressent au vote du budget et à la
dépense locale et pas seulement
au vote des taux des impôts.
Aujourd'hui, encore plus qu'hier, il
est indispensable de prendre en
compte l'évolution du contexte
socioéconomique, d'analyser
l'évolution des masses budgétaires
et des principaux agrégats, de
procéder à l'évaluation à moyen
terme des ressources de la collecti-
vité. Qui a dit : “Les finances
publiques doivent être saines, le
budget doit être équilibré, la dette
publique doit être réduite, l'admi-
nistration doit être contrôlée...” ?
Citation prémonitoire d'un
homme de droite, du centre, de
gauche ? Non. Cette citation est
de Cicéron, homme politique (en
55 avant J.C.) qui chercha à conci-
lier les différentes écoles (politi-
ques) pour dégager une morale
pratique en harmonie avec les exi-
gences de la cité.

Christian Melcion,
président du groupe

Les groupes 
pour rencontrer 
vos élus sur rendez-vous 

Renzo Sulli, maire 
04 76 20 63 00 
Permanence le samedi, 
de 9 h à 10 h 30. 

Communistes et partenaires 
04 76 20 63 06
Guy Rouveyre, conseiller général, 
1er adjoint, cohésion sociale, tranquillité
publique, développement durable, 
déplacements, affaires générales. 
Elisabeth Legrand, adjointe sports, 
animation jeunesse (équipements). 
Sylvette Rochas, adjointe développement
culturel et à l’égalité femmes/hommes. 
Joseph Tasca, président du groupe, 
adjoint personnel, finances, vie 
associative, permanence le jeudi, 
de 10 h à 12 h sur rendez-vous. 
Michel Goizet, adjoint voiries, espaces
extérieurs, patrimoine bâti et réseaux. 
Jacqueline Madrennes, adjointe éducation,
restauration municipale, temps libre,
permanences 1er et 3e mercredis du
mois, de 16 h 30 à 18 h sur rendez-vous. 

Socialistes et républicains 
04 76 20 63 14
Laurent Berthet, président du groupe,
adjoint prévention, insertion, 
formation professionnelle.
Emmanuel Chumiatcher, adjoint 
aménagement urbain. 

Mélanie Collet, adjointe petite enfance,
santé, handicap. 

Europe Ecologie les Verts et 
apparentés d’Echirolles
04 76 20 63 16 
Anne-Sophie Mérot, présidente 
du groupe, adjointe économie, 
permanence les lundi et vendredi, 
de 13 h 30 à 14 h 30, 
as.merot@ville-echirolles.fr 

Société civile et républicains
04 76 20 63 19
Carole Simard, présidente du groupe,
adjointe habitat et logement (pour 
les questions de logement s’adresser 
au service), gestion urbaine et sociale
de proximité. 

Echirolles autrement 
UMP/Gauche moderne
04 76 20 63 18 
Christian Melcion, président du groupe,
conseiller municipal, permanence 
le mardi après-midi.
echirollesautrement@voila.fr 

MoDem 06 67 91 31 88
Thierry Labelle, président du groupe,
conseiller municipal, 
modem.echirolles@free.fr

Non-affiliés
Christelle Bernard, conseillère 
municipale, République laïque 
et sociale, 06 20 11 41 32, actualité 
sur le site ResPublica
(www.gaucherepublicaine.org). 
Chantal Gomez, conseillère municipale,
Lutte ouvrière, 06 74 57 66 78,
lutte.ouvriere.echirolles@gmail.com
chantal-gomez-38@blogspot.com

➔➔


